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Informations diverses de notre association
- Inauguration de la sonorisation le 19 avril 2006 à 10h30 devant la sono en présence de notre sponsor, GMF Solidarité.
- Spectacle à Pau le 18 avril 2006 relatif à la maltraitance des personnes âgées. Pour y aller sans frais, s’adresser à un membre du bureau de l’association.
- Bilan résumé de la trésorerie de l’année 2005

Recettes

Cotisations 1662, 16 Euros

Dons 4325 Euros

Subventions  1060 Euros

Soit 7047,16 Euros

Dépenses 

Papeterie informatique 416,08 Euros

Animations spectacles 896, 55 Euros dont complément à la sonorisation à la charge de notre association :  404,25 Euros

Photographies : 135,02 Euros

Parfumerie 146,40 Euros

Fleurs pour anniversaires : 198,12 Euros

Concert 1618 Euros

Pâtisseries 89,98 Euros

Divers 175,10 Euros

Soit 3675,25 Euros
- Sonorisation :

La sonorisation réglée par GMF Solidarité s’élève à :  4932,42 Euros
Dans nos projets potentiels figure l’installation d’une vidéo projection de qualité dont le devis actuel est établi à 4999 Euros. Le solde de notre trésorerie au 4 mars 2006 est de 4154, 25 Euros. Il est donc impossible de prévoir cette nouvelle réalisation sans une nouvelle sponsorisation.
· Déjà 89 adhérents à notre association en 2006 le 30 mars 2006.

· Bureau de l’ARG au 28 mars 2006

Madame Madeleine RAYNAUD, bénévole, Présidente d’Honneur,

Madame Régine JEANSELME, infirmière, Secrétaire,

Madame Françoise CAZAURANG, aide-soignante, Trésorière,

Docteur Bernard PRADINES, médecin, Président,

Vice-Présidents :

Madame Marthe CANDEIL, bénévole,
Madame Lily GROC, bénévole,
Madame Danielle SANCHEZ, bénévole,

Monsieur Gérard ANDRIEU, bénévole,

Monsieur René MANTEAU, infirmier.
Membre du Conseil d’Administration sans être membres du bureau :

Madame Béatrice BORIES, bénévole,

Madame Martine CHAPPERT, bénévole,

Madame Christiane GUIBERT, bénévole.
- Principale décision de l’Assemblée Générale extraordinaire de l’Association Roger Garin le 28 mars 2006 :
Devant la disparition de l’activité d’animatrice, notre association a décidé de suspendre l’organisation de tous les spectacles non programmés à la date du 28 mars 2006. 
Informations diverses 
- Grippe aviaire : un numéro d'appel national (0.15 ct d'€/minute), le 0825 302 302, a été mis en place pour répondre aux questions des particuliers relative au dossier grippe aviaire.

Voir la fiche élaborée conjointement par la DHOS et la DGAS - Ministère de la Santé et des Solidarités, accessible sur Internet à la page : http://www.sante.gouv.fr/htm/dossiers/grippe_pandemie/reco_orga_soins.pdf
- Mouvements de personnels intéressant le SLD :
Départ à la retraite Madame Muriel VAISSIERE, infirmière

Retour bénévole Madame Françoise SENAUX, infirmière

Départ à la retraite Madame Jeanne HUC, aide-soignante

Arrivée Madame Rosette ALBERT, infirmière

Départ au service de nuit de Monsieur  Lucien Sabatier, infirmier.
Une pétition qui circule parmi les résidents, leurs familles et leurs amis :
LES RESIDENTS, LEURS FAMILLES ET LEURS AMIS

           SERVICE DE SOINS DE LONGUE DUREE

                         DE L’HOPITAL D’ALBI  






à       

Monsieur  Stéphan MARTINO

 




       

Directeur de l’Hôpital d’Albi

Madame Brigitte MASSIMI






       

Directrice des Ressources Humaines  






       

Monsieur Jean-François LEVEQUE






       

Directeur des Soins

Madame, Messieurs,

C’est avec une immense consternation  et une inquiétude certaine que nous venons d’apprendre qu’Anne Meuly qui, depuis six ans, assure l’animation dans le Service de Soins de Longue Durée de l’Hôpital d’Albi, va quitter ce poste pour rejoindre la MAPAD, sans qu’aucune contrepartie soit accordée aux Résidents du Long Séjour.

Nous avons vraiment le sentiment « qu’on déshabille Pierre pour habiller Paul. »

En effet, à cette heure, aucune information ni aucune garantie ne nous sont données qu’Anne Meuly, dont nous avons infiniment apprécié les compétences, le dévouement, la disponibilité, la gentillesse et le dynamisme, sera remplacée.


 Ce qui pourrait signifier que les Résidents du Long Séjour, se trouveraient subitement privés - pour le restant de leurs jours - de la présence et de l’écoute bienveillantes d’une personne qualifiée, privés surtout de l’insigne bonheur de communiquer, de créer des liens, de les cultiver pour tenir à distance la solitude et apporter un peu de baume au cœur. 

Qui oserait prétendre que tout cela est sans importance ?…Pour tous ces malchanceux que fragilisent l’âge, le handicap, la souffrance physique et morale, l’angoisse de la solitude et parfois de la mort, il ne s’agit pas  là de simples petits détails !…

Ne serait-ce pas une drôle de manière de vénérer nos Anciens que de leur refuser, pour des raisons bassement financières, le droit d’être considérés comme des êtres humains à part entière, le droit de bénéficier d’activités récréatives et culturelles aussi indispensables à leur santé et à leur bien-être que toutes les thérapies classiques !… A moins que ce soit là la forme moderne du respect, de la solidarité, de la citoyenneté !…

Dans un passé très récent, nous avons mesuré quel impact pouvait avoir sur nos Résidents l’absence d’animation :  ceux qui ont dû quitter Albi pour Gaillac  - souvent contre leur gré - ne sont hélas pas tous revenus pour témoigner de leur angoisse et de leur ennui devant la monotonie des jours…. Des journées interminables et vides… vides,  parce que dépourvues de séances régulières d’animation… des journées tristes parce qu’exemptes de la joie communicative et du sourire contagieux d’Anne, l’animatrice. 

« Rien n’est si insupportable à l’homme que l’ennui » écrit Pascal dans ses Pensées et on sait bien qu’on peut mourir d’ennui ! Alors, ne prenons pas le risque de soustraire de la vie quotidienne de nos Résidents tout ce qui a le pouvoir de l’ensoleiller et de la transfigurer !…. Cultivons le don d’empathie car nous pourrions bien quelque jour être à leur place !…

Savez-vous qu’il suffit parfois, en présence d’ un malade  qui gémit ou se plaint, de lui faire le cadeau d’ un regard attentif, d’un sourire, d’un mot murmuré, et de quelques minutes de présence pour lui prendre la main, pour écouter sa plainte ou l’en distraire… savez-vous qu’il suffit de le voir avec les yeux du cœur pour adoucir sa souffrance et apaiser sa plainte ?…

C’est ce à quoi s’emploie fréquemment l’animatrice, c’est ce qu’essaient de faire les visiteurs bénévoles, ce que voudraient pouvoir faire les soignants hélas  trop accaparés par les tâches strictement professionnelles.

Comprenez-vous pourquoi  la perspective d’un Service de Soins de Longue Durée, amputé d’un poste aussi capital que celui de l’animation, serait gravement dommageable à l’équilibre et à la sérénité déjà bien fragiles de nos Résidents ?

C’est la raison pour laquelle nous insistons vivement sur la nécessité impérieuse de saisir, le plus rapidement possible, l’ARH et les autres Autorités de tutelle pour que le départ d’Anne Meuly ne se solde pas par la suppression pure et simple du poste d’animation.

Nous n’attendons pas de beaux discours ni de vaines promesses ( à la manière des Politiques),  mais des actes concrets, qui seuls ont valeur de témoignages de solidarité et d’humanité .

Croyez, Madame, Messieurs, à notre profond respect.









Le 23 février 2006

PETITION

Toutes les personnes (Résidents, leurs parents et leurs amis) qui partagent nos craintes et qui souscrivent aux termes de notre lettre de protestation, sont invitées à signer cette pétition.

Pour cela il suffit de s’inscrire dans la liste en indiquant son nom, sa fonction ou  qualité et sa signature.

Plus nous recueillerons d’adhésions, plus notre requête aura de poids et plus nous serons forts pour poursuivre jusqu’à son terme, notre « croisade » en faveur des Résidents.

Note : à la date du 20 mars 2006, 125 personnes ont signé le texte ci-dessus.

Quelques questions posées au Docteur au fil des ans :
Question : Docteur, pourquoi ne pouvez-vous pas me dire combien de temps il reste à vivre  à maman ?Elle est pourtant bien fatiguée depuis longtemps.
Réponse habituelle. La réponse à cette question est presque toujours impossible à donner. 

Pourquoi ? 

Une personne de 40 ou 50 ans décède le plus souvent d’une maladie ou d’un traumatisme bien identifié : cancer, maladie cardiovasculaire, accident de la route , suicide, pour ne citer que les affections tueuses les plus fréquentes. 

Cette situation est différente au grand âge, surtout quand l’état général est déjà bien compromis. Dans ce cas, il existe tout d’abord un vieillissement normal des organes. Par ailleurs surviennent des maladies précises. Dans ce contexte, un événement déclenchant va compromettre le pronostic vital . C’est la théorie du 1+2+3 de Bouchon. (voir tableau ci-dessous extrait de la revue mensuelle « Gérontologie Pratique »   de janvier 2006). [image: image3.jpg]Jean-Louis Fournier
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Autrement dit, la mort naturelle n’existe plus dans le sens que personne ne se satisfait d’une réponse qui se limiterait à ces termes. 

Pourtant, la complexité du 1+2+3 est une réalité souvent opaque. En témoigne la difficulté fréquente à rédiger précisément les certificats de décès. 

Le législateur lui-même s’y est trompé et entretient la confusion. C’est ainsi que l’arrêté du 5 mars 2004 cite « la cause du décès » et non les causes du décès (Arrêté du 5 mars 2004 portant homologation des recommandations de bonnes pratiques relatives à l'accès aux informations concernant la santé d'une personne, et notamment l'accompagnement de cet accès). 

Ainsi, la prudence et l’obstination s’imposent en matière de diagnostic. Il en est de même en matière de pronostic. Il n’est pas exagéré de dire que le pronostic est encore plus difficile à fixer que le diagnostic.

Enfin, il existe un risque psychologique important à se prononcer sur la durée de vie d’une personne. En cas d’erreur, ou même si l’on ne se trompe pas, la perspective d’une date butoir peut sonner comme une condamnation.

Question : Docteur, pourquoi maman cherche-telle les toilettes dans sa chambre située dans les locaux récemment rénovés ?

Non seulement il est normal de chercher les toilettes dans sa chambre, mais il est aussi très difficile de repérer le fauteuil garde-robe parmi les autres fauteuils ou chaise. Cette distinction demande des fonctions sensorielles et intellectuelles relativement bien conservées.
Notes de lecture
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Un livre délicieux pour tous ceux qui ont peur de vieillir. Il vient de paraître en janvier 2006.

Quelques citations :

« Consultez votre médecin avec modération. Sachez qu’à force de chercher, il va bien finir par vous trouver quelque chose. »

« Ne dites jamais : « je n’ai plus vingt ans » sauf aux non voyants. »

« Avoir une santé de fer, ça n’empêche pas de rouiller. »

« Un coup de vieux, ce n’est pas un coup que donne un vieux. C’est un coup qu’il reçoit. »

Un texte qui nous est confié par Madame Marthe Candeil :
Huit béatitudes
• « Heureux ceux qui respectent mes mains
décharnées et mes pieds déformés.
• Heureux ceux qui conversent avec moi bien
que j'aie désormais quelque peine à bien
entendre leurs paroles.
• Heureux ceux qui comprennent que mes
yeux commencent à s'embrumer et mes 
idées à s'embrouiller. 
• Heureux ceux qui, en perdant du temps à  
bavarder avec moi, gardent le sourire.
• Heureux ceux qui jamais ne me font obser-
ver : « C'est la troisième fois que vous
racontez cette histoire ! »
• Heureux ceux qui m'aident à raviver la
mémoire des choses du passé.
• Heureux ceux qui m'assurent qu'ils m'ai-
ment et que je suis encore bonne à quelque
chose
• Heureux ceux qui m'aident à vivre l'au-
tomne de ma vie... »
(D'après un tract de Caritas-Portugal)

Quand il est question de nous dans la presse :
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Des adieux chaleureux ont accompagné Anne Meuly.

Lanimatrice quitte le service

Toutsucré eten musique, le got-
ter duservice desoinslongue du-
rée de ’hopital d’Albi, mardi,
avaitun gottamer. Anne Meuly,
AMP, aide médico-psychologi-
que, présente depuis 6 ans a La
Pastourelle, est mutée ala MA-
PAD, Un changement qui s’ac-
compagne d’incertitude,aucune
remplagante pour le moment
n’estannoncée.

Résidents, bénévoles d’associa-
tions et personnel de santé ont
fait bloc pour dire a la jeune
femme leur attachement et le
manque qui suivrason départ.
Quelqueslarmes ont mouilléles
yeux, Marthe Candeil, bénévole
depuis 36 ans, murmure: « Nous

sommes navrés dela voir partir,
nousavons besoin d’'uneanima-
trice». Raymond Viguier, visiteur
médical, et Madeleine, une rési-
dente de 89 ans, s'unissent pour
dire: « Anne, ¢’était notre lu-
micre,sielle n’est pas remplacée,
ceseragrave». Madeleineajoute:

«Déjale samedi et le dimanche, |

c’esta mourir d’ennui». Annie
Bardou, cadre de santé, est pes-
simiste: «Il semblerait que le
poste AMP n'existe pas cheznous
alors qualaMAPAD la conven-
tion tripartite le prévoit». Anne
Meuly, émue, a littéralement
croulé sous les marques d’affec-

tion, une animatrice, c’est bien |

lesoleil dulongséjour. A.-M. M

4 mars 2006
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